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PRÉFACE

Le récit de voyage serait-il un genre masculin, réservé aux explorateurs et 
aventuriers, aux historiens, aux chercheurs et aux amateurs de pittoresque et de 
sublime ? À première vue, il semble que nulle part ailleurs le moi du voyageur 
et le je du narrateur ne soient aussi naturellement associés au sexe masculin, de 
sorte que le lecteur ou la lectrice ne se pose même plus la question de l’identité 
sexuelle du voyageur. Il suffit de feuilleter n’importe quel recueil ou répertoire de 
Voyages pour se rendre compte du nombre d’auteurs masculins qui y figurent.

Et pourtant, maintenant que les gender studies ont acquis leur légitimité 
académique, s’interroger sur la fonction culturelle et l’importance sociale des 
femmes qui voyagent en vue de décrire leur propre expérience et leur manière 
de voir et d’interpréter l’Autre est tout à fait d’actualité. Mais force est de 
constater qu’une pareille perspective a mis du temps à s’imposer aux recherches 
sur le genre des Voyages 1. Il est certain que la popularité, d’ailleurs elle-même 
relativement récente, des recherches en la matière n’a trop longtemps eu que 
peu de répercussions sur l’intérêt qu’on a porté au voyage au féminin. Ce fait 
est d’autant plus surprenant que dans beaucoup d’autres secteurs sociaux, il 
n’était plus possible, depuis longtemps, de nier l’importance du rôle culturel 
et littéraire de la femme – il suffit de penser à la littérature et à la mystique 
du Moyen Âge, à la nouvelle de la Renaissance et à la découverte du conte 
de fées au tournant du xviie siècle, aux « dames de lettres » des grands salons 
classiques et éclairés et au rôle des femmes socialistes depuis la Révolution 
française jusqu’au xxe siècle. Et puis, en ce qui concerne le domaine du voyage 
proprement dit, n’y a-t-il pas l’extraordinaire récit d’un pèlerinage féminin, 
la Peregrinatio Aetheriae écrite par une religieuse du ive siècle ? N’y a-t-il pas 
la Relation d’un voyage en Espagne de la comtesse d’Aulnoy – que ce soit une 
supercherie ou un récit de voyage authentique ? N’y a-t-il pas, au siècle des 
Lumières, la relation épistolaire que la célèbre Lady Mary Wortley Montagu 

1	 Citons	cependant	quelques	références	récentes	:	«	Voyageuses	»,	Clio,	n°	28,	2008,	dossier	
coordonné	par	Rebecca	Rogers	et	Françoise	Thébaud	;	Le Voyage au féminin. Perspectives 
historiques et littéraires (18e-20e siècles),	Nicolas	Bourguinat	(dir.),	Strasbourg,	Presses	
universitaires	de	Strasbourg,	2008	;	Der weibliche Blick auf den Orient. Reisebeschreibungen 
europäischer Frauen in Vergleich,	Miroslawa	Czarnecka	et al.	(dir.),	Bern,	etc.,	Peter	Lang,	
2010.	
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fait de son séjour en Orient ? Dans son livre Dreaming of East 2, traduit aussitôt 
dans plusieurs langues, la Canadienne Barbara Hodgson a pu montrer tout 
l’intérêt du corpus en constante augmentation des voyages que des femmes ont 
accomplis en Orient dès le milieu du xviie siècle.

Mais, notamment grâce à l’amélioration des moyens de transport, c’est le 
xixe siècle qui est susceptible d’être qualifié d’âge d’or du voyage des femmes, 
tant à l’échelle intime, didactique ou pittoresque, que dans les grandes 
explorations lointaines. Dans son livre de synthèse qu’elle a intitulé Le Roman 
des voyageuses françaises (1800-1900), Françoise Lapeyre 3 donne une illustration 
assez précise de ce phénomène. Certes, le pourcentage des voyages au féminin 
semble toujours relativement restreint. Leur nombre ne dépasse guère les quatre 
ou cinq pour cent des entrées. Mais, étant donné les quelques cinq à six mille 
récits de voyage dans le seul domaine des récits de langue française du xixe siècle 
(ces chiffres sont selon toute probabilité plus ou moins similaires en Allemagne 
et en Angleterre), l’incursion des femmes dans le genre des Voyages s’avère tout 
de même importante.

Au xixe siècle, le récit de voyage est caractérisé par ce que Roland Le Huenen 
appelle « le remplacement d’une économie descriptive orientée vers l’objet 
au profit d’une économie narrative fondée sur le sujet » 4. Comme il était 
plus ouvert à la narration autobiographique que les relations de voyage 
somme toute érudites du siècle précédent, ce nouveau mode de concevoir 
l’écriture du voyage devait changer aussi le récit de voyage au féminin. La 
situation de ce dernier restait toutefois ambivalente. D’une part, le genre 
autobiographique ayant toujours été favorable aux écrivaines, celui-ci suffisait 
à légitimer la présence accrue des femmes sur la scène des voyages. En ce 
sens, le voyage des femmes et sa relation pouvaient même se développer et 
devenir un instrument d’autodétermination et d’émancipation d’envergure. 
Mais le pacte autobiographique imposait également « diverses restrictions 
thématiques » 5 aux femmes qui se voyaient généralement obligées de se 
borner à la présentation subjective du quotidien viatique. Or, même s’il est 
vrai que le subjectivisme du genre donnait une autorité nouvelle aux récits 
de voyage des femmes (ce que les descriptions de la vie quotidienne dans 
les harems orientaux, auxquels les voyageurs masculins n’avaient pas accès, 
illustrent de manière évidente), il impliquait en même temps des interdits 

2	 Barbara	Hodgson,	Dreaming of East. Western Women and the Exotic Allure of the Orient,	
Vancouver,	Greystone,	2005	;	trad.	fr.	:	Rêve d’Orient. Les Occidentales et les voyageuses en 
Orient, 18e-début 20e siècle,	Paris,	Le	Seuil,	2006.

3	 Françoise	Lapeyre,	Le Roman des voyageuses françaises (1800-1900),	Paris,	Payot,	2008.
4	 Voir	la	contribution	de	Roland	Le	Huenen	dans	le	présent	volume.
5	 Pour	reprendre	une	formule	employée	ici	même	par	Irmgard	Scheitler.
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importants. Il a fallu du temps pour que les voyageuses aient droit à un statut 
particulier, institutionnalisé, dans d’autres domaines que celui de l’approche 
autobiographique de ce genre.

Malgré tout, la rédaction écrite des notes rassemblées en cours de voyage, 
que ce fût le soir même ou de retour chez soi, commençait à cette époque à 
constituer un moyen d’existence littéraire sur le marché public du livre. Être 
publiées, c’était pour certaines femmes privilégiées la garantie d’accéder à un 
statut public dont beaucoup d’autres femmes n’osaient s’approcher qu’avec de 
nombreuses réserves et sous l’effet de contraintes qui suffisaient sans doute à 
les détourner de leur vocation. Car, au xixe siècle, le « roman des voyageuses » 
est aussi l’histoire de beaucoup de récits au féminin qui n’ont pas été publiés 6. 
D’autres ont vu le jour de manière anonyme, sous le patronage d’un homme 
(mari, « ami de la famille », éditeur, etc.), ou encore sous le masque usuel d’un 
pseudonyme masculin. Comme l’acte de voyager et le courage de « se faire un 
nom » 7 n’allaient pas nécessairement de pair, les voyageuses qui étaient poussées 
par une motivation ferme à publier leur récit de voyage se détachaient de la 
masse indistincte des simples compagnes de voyage (de leur mari ou de leur 
amant, d’un groupe de pèlerins ou d’archéologues) ou des auxiliaires anonymes 
dans la rédaction du récit de voyage d’un homme. En un sens, ces véritables 
écrivaines affichaient invariablement leur « marginalité créatrice » 8, si ce n’est 
leur statut de paria, comme le suggère le titre Pérégrinations d’une paria de Flora 
Tristan. La quête d’un ailleurs impliquait toujours un déplacement identitaire de 
celle qui, au-delà de l’altérité vue et vécue, mettait en scène sa propre altérité et 
celle de son sexe en général. Flora Tristan n’a-t-elle pas insisté sur le fait qu’elle 
n’avait pas voulu rédiger sa propre autobiographie, mais qu’elle avait cru devoir 
assumer un rôle de porte-parole par rapport aux autres femmes ?

En effet, comme Bénédicte Monicat le constate dans son ouvrage de référence 
Itinéraires de l’écriture au féminin 9, si l’on prend en compte à la fois le rôle 
important des voyageuses d’exception qui ont servi de modèle (ou de repoussoir) 
pour d’autres voyageuses, telles George Sand ou Flora Tristan, en France, ou 
Sophie von La Roche, en Allemagne, et les phénomènes d’intertextualité 
dans les récits des femmes en général, il semble se dessiner « une tradition 

6	 Sur	ce	point,	voir	par	exemple	Irmgard	Scheitler,	Gattung und Geschlecht. Reisebeschreibungen 
deutscher Frauen 1780-1850,	Tübingen,	Niemeyer,	1999,	p.	28.

7	 Voir	le	titre	de	l’étude	de	Susanne	Kord,	Sich einen Namen machen. Anonymität und weibliche 
Autorschaft 1700-1900,	Stuttgart/Weimar,	Metzler,	1996.

8	 Mattei	Dogan	et	Robert	Pahre,	L’Innovation dans les sciences sociales : la marginalité créatrice,	
Paris,	PUF,	1991.

9	 Bénédicte	Monicat,	Itinéraires de l’écriture au féminin. Voyageuses du 19e siècle,	Amsterdam/
Atlanta,	Rodopi,	1996.
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distinctement féminine » dans le récit de voyage du xixe siècle. Pour surmonter 
les marginalisations et les amnésies culturelles concernant cette tradition, de 
nombreux critiques littéraires ont placé celle-ci dans l’histoire de la conquête 
féminine de l’espace masculin. Dans cette perspective consistant à faire d’un 
manque un atout, la voyageuse a introduit dans le récit de voyage « un élément 
dialectique d’interrogation sur elle-même dont le voyageur masculin n’a 
nullement besoin » (Friedrich Wolfzettel) 10. Vu de cette manière, le récit de 
voyage des femmes véhicule une réflexion sur la « condition féminine » de 
la voyageuse, réflexion que, dans sa contribution au présent volume, Patricia 
Almarcegui fait valoir chez Annemarie Schwarzenbach, grande voyageuse qui se 
rendit en Perse dans les années 1930. Ce n’est pas là un phénomène récent. Dans 
son article sur George Sand, Flora Tristan et Léonie d’Aunet, Roland Le Huenen, 
qui comprend l’écriture de voyage au féminin comme « un mode d’expression 
détourné d’une situation identitaire traumatisante », confirme la justesse de 
cette observation. Selon lui, les récits de ces voyageuses se transforment par 
leur côté autobiographique « en prise de conscience du pouvoir auctorial, de la 
capacité autogène [de la voyageuse] à proclamer sa vérité, à inventer son existence 
individuelle au sein de la société civile ». De même, Sarga Moussa insiste sur 
l’idée que Suzanne Voilquin, Valérie de Gasparin et Lucie Duff-Gordon, trois 
voyageuses en Égypte, non seulement présentent la particularité « d’éviter les 
clichés associés à un exotisme voyeuriste », mais qu’elles contribuent également, 
chacune à sa manière, « à un processus d’autonomisation des femmes par le récit 
de voyage ».

Or, bien qu’on ait eu soin de situer la pratique du genre des Voyages entrepris 
par les femmes « à l’intersection du genre littéraire et de l’identité sexuelle » 11, les 
critiques sont partagés quant à la mise en œuvre de ce programme de recherche. 
Cette discussion, très vivante depuis quelques années, se répercute chez les 
auteurs de ce volume. Tandis que les uns, comme on l’a vu, semblent privilégier 
méthodologiquement la différence des écritures féminine et masculine, 
différence qui se manifesterait dans un rapport spécifique à l’écriture, les 
autres émettent des doutes sur la question de savoir si la catégorie du féminin 
est capable de rendre compte du problème très complexe de la construction 
identitaire dans le corpus des textes concernés. Il est vrai que d’un point de vue 
textuel, la construction des identités sexuelles dans le récit de voyage implique 
souvent des stratégies narratives hétérogènes ou même contradictoires. Ces 
stratégies narratives vont des certitudes dans la prise de parole féminine 

10  Voir	la	contribution	de	Friedrich	Wolfzettel	dans	ce	volume.
11  B.	Monicat,	Itinéraires de l’écriture au féminin…, op. cit.,	p.	4.
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jusqu’au gender trouble 12. Renvoyons, à titre d’exemple, aux souvenirs de voyage 
d’Ida Saint-Elme, voyageuse de la première moitié du xixe siècle, bien connue de 
son temps mais aujourd’hui oubliée, et qui s’exclame : « […] moi, je ne suis pas 
une femme, je suis un intrépide voyageur » 13 ? Doit-on voir ici un jeu de mots 
qui témoignerait de l’« hygiène intellectuelle d’aseptisation sexuelle » (Bénédicte 
Monicat) à laquelle les voyageuses seraient contraintes de recourir pour être 
prises au sérieux ? Ou s’agit-il d’un symptôme des ambivalences qu’implique 
la construction textuelle des identités sexuelles ? Reprenons une distinction 
proposée par Bénédicte Monicat 14 : « écrire comme une femme », ce qui, au 
xixe siècle, est couramment accepté, véhicule certainement une réflexion sur 
la féminité (réflexion qui n’est pourtant pas nécessairement féminine) ; en 
revanche, « écrire la femme » (réflexion qui serait nécessairement féminine) 
se manifeste souvent dans la construction textuelle des identités sexuelles 
instables, multiples et hétérogènes. Certains récits de voyage, comme ceux de 
George Sand ou de Flora Tristan, suggèrent une écriture de voyage s’inscrivant 
sur le fond d’une « instabilité fondamentale de la catégorie du féminin », 
instabilité que Christine Planté a elle-même analysée : « Que ni l’appartenance 
sexuelle, ni la position sociale ne commandent de façon simple la position 
d’écriture, les stratégies énonciatives adoptées par Sand et Flora Tristan le 
montrent clairement ». De même, Frédéric Regard propose une lecture de India 
Observed 1837-1854, écrit par la voyageuse anglaise Honoria Lawrence, dans 
laquelle il prend en compte le brouillage des identités sexuelles caractéristique 
de ce texte : « […] la ‘lady in camp’ se fait effectivement figure nomadique, 
passant outre les règles de la différenciation, tant sociales que sexuelles, tant 
raciales que nationales, redistribuant le pouvoir, précipitant d’autres formes 
d’autorité ». D’autres exemples, comme l’œuvre d’Isabelle Eberhardt, sont 
également pertinents. Merete Stistrup Jensen accorde son attention à la voix 
androgyne assumée par la narratrice qui double, dans un geste significatif, 
le travestissement de la voyageuse (laquelle a coutume de prendre l’habit 
masculin) d’un « travestissement textuel ». Le discours du voyage fait ici un 
détour passant par le « relais narratif du masculin », et même – comme chez 
Ida Saint-Elme – par la « neutralisation du je féminin ». C’est précisément ce 
qu’Isabelle Mons illustre dans sa contribution : elle y préconise une analyse 

12  Terme	emprunté	à	l’étude	de	Judith	Butler,	Gender trouble. Feminism and the Subversion 
of Identity,	 New	 York,	 Routledge,	 1990.	 Traduction	 française	 :	 Trouble dans le genre. 
Le féminisme et la subversion de l’identité,	Paris,	La	Découverte,	2006.

13  Ida	Saint-Elme,	La Contemporaine en Égypte, pour faire suite aux Souvenirs d’une femme 
sur les principaux personnages de la République, du Consulat, de l’Empire et de la 
Restauration,	Paris,	Ladvocat,	1831,	6	vol.,	t.	1,	p.	X.

14  B.	Monicat,	Itinéraires de l’écriture au féminin…,	op. cit.,	p.	113.
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des stratégies qui ajournent ou diffèrent le féminin dans les écrits d’Isabelle 
Eberhardt. Chez cette voyageuse, la redéfinition du rapport entre les sexes 
passe par la « “déconstruction” du féminin ». Or, un axe de lecture largement 
représenté dans le présent volume témoigne justement d’un changement de 
perspective visant l’heuristique de la catégorie du féminin, catégorie qui ne 
suffirait pas à englober la scène d’énonciation des récits de voyage en question. 
Dans ce contexte, renvoyons finalement à la contribution de Philippe Régnier 
sur Ismaÿl Urbain, laquelle inverse la perspective généralement adoptée dans 
la recherche sur la sexualisation du récit de voyage au xixe siècle pour s’ériger 
contre ce que Régnier estime être la fausse vision d’un « universel masculin ». 
Selon lui, le je employé par Ismaÿl Urbain, auteur imprégné de l’utopisme 
saint-simonien et qui voyagea en Égypte dans les années 1830, « alterne entre 
le féminin et le masculin ».

Cependant, dans la production des récits de voyage, certains éléments diffèrent 
clairement dans les cas où l’auteur est une femme. L’un de ces facteurs concerne 
l’identité sociale des voyageuses. Au xixe siècle, le voyage était une forme de 
mobilité privilégiée accordée plus librement aux femmes d’origine sociale 
aisée – des milieux intellectuels, académiques ou de la haute bourgeoisie – ou 
d’origine noble. Des restrictions ont certes pesé tout au long du siècle sur toutes 
les femmes en voyage, mais elles étaient d’ordres bien différents selon les classes 
sociales. Nombreuses sont en outre les particularités nationales concernant 
l’éducation des femmes et le public auquel celles-ci destinaient leurs écrits. 
Irmgard Scheitler met à juste titre le doigt sur ce phénomène en comparant 
les récits de voyage en Grèce des voyageuses britanniques et germanophones. 
Dans la même direction de recherche, Sarga Moussa émet l’hypothèse selon 
laquelle « le statut des voyageuses, dans l’Angleterre de la seconde moitié du 
xixe siècle, est plus favorable que celui de leurs homologues du continent ». Il 
est remarquable en tout cas que ce soit le siècle « bourgeois » qui, en bornant 
de manière programmatique l’activité féminine au foyer et à la famille, a mis 
fin à la liberté relative dont jouissait la femme de la bonne société sous l’Ancien 
Régime. De là, le caractère « scandaleux » des escapades de ces « anges du 
foyer »… Au fond, on pourrait dire que le déplacement des femmes était souvent 
considéré comme déplacé, « unsuitable for ladies », comme l’indique le titre 
d’une anthologie publiée par Jane Robinson 15. Annegret Pelz 16, historienne 
de la littérature de voyage, a pu montrer combien la réalité (et l’idéologie) 

15  Jane	Robinson,	Unsuitable for Ladies. An Anthology of Women Travellers,	Oxford,	Oxford	
University	Press,	1995.

16  Annegret	 Pelz,	 Reisen durch die eigene Fremde. Reiseliteratur von Frauen als 
autogeographische Schriften,	Köln/Weimar/Wien,	Böhlau,	1993.



15

frank estelm
ann & friedrich w

olfzettel   Préface

de la réclusion domiciliaire des femmes allait jusqu’à caractériser la manière 
de voyager de celles qui, emportant leur maison avec elles (calèche, carrosse, 
wagon de chemin de fer, chaise à porteurs, automobile, navire …), vivaient 
ainsi une dialectique spécifique entre le chez soi et l’altérité extérieure. Bref, 
un classement des voyages au féminin, tel que Denise Brahimi l’esquisse dans 
sa contribution, part évidemment du constat que le xixe siècle est caractérisé 
par une diversification sociale et nationale de l’écriture de voyage au féminin.

Dans son article sur les voyageuses germanophones séjournant à Paris 
dans la première moitié du xixe siècle, Gerhard R. Kaiser a soin de prendre 
en compte un facteur souvent oublié mais déterminant pour la construction 
identitaire sexuée dans le récit de voyage. S’il peut évoquer le rôle de Paris 
comme « catalyseur des projets d’écriture spécifiquement féminins », c’est 
sans doute parce que le choix de la destination du voyage et, par conséquent, 
celui du sujet du récit de voyage, n’est pas sans avoir une influence sur « des 
pratiques de modélisation de soi participant à la construction de l’identité 
féminine ». On pourrait bien sûr inverser le point de vue et se demander jusqu’à 
quel point la position sexuée de la voyageuse (ou du voyageur) détermine 
l’image donnée de l’altérité sociale ou culturelle. Mais le débat portant sur 
la question de savoir si la construction de soi dépend du regard de l’Autre est 
ouverte. Bon nombre de contributions s’y consacrent dans le présent volume. 
Évidemment, le phénomène est très virulent dès que les récits de voyage des 
femmes paraissent suspects de complicité avec le discours colonial, ou plutôt 
avec les discours coloniaux, car, au xixe siècle, ces discours et leur réservoir 
d’idées (ou de stéréotypes) varient selon les différents projets coloniaux de 
l’Allemagne, de la France ou de l’Angleterre. Dans les « zones de contacts » 
(Mary Louise Pratt) avec le colonisé, une tentation universaliste de supériorité 
culturelle (par rapport aux notions de civilisation, de nation ou de race) est 
souvent perceptible chez certaines femmes voyageuses. Dans ces conditions, 
l’aspiration à un projet proprement féminin peut contribuer, paradoxalement, 
et fût-ce de façon dissimulée, à renforcer une conception « hégémonique » de 
l’histoire. À en croire Natascha Ueckmann, qui a approfondi cette question 
à propos de Jane Dieulafoy, il s’agit d’une « contradiction “classique” chez la 
voyageuse », laquelle répond ainsi à la discrimination dont elle se sent victime, 
à la fois par un affranchissement des rôles et par une pensée coloniale basée 
sur les privilèges issus de la culture dominante. En effet, toute la question de 
l’orientalisme se pose dans l’interrelation du regard de l’Autre et de la rhétorique  
des voyageuses, que ce soit chez la baronne de Minutoli, qui visite l’Égypte dans 
les années 1820, chez la comtesse de Gasparin, qui a voyagé dans ce pays à la 
fin des années 1840, chez Honoria Lawrence, qui s’est rendue en Inde vers le 
milieu du xixe siècle, ou encore chez Jane Dieulafoy, qui a parcouru la Perse dans 



16

les années 1880. Dans ces différents contextes, le récit de voyage des femmes, 
qui semble s’inscrire dans une zone intermédiaire entre les traditions dominées 
par le masculin et une autonomie relative de l’auteure, peut très bien finir par 
partager les stéréotypes coloniaux des voyageurs masculins 17. Bénédicte Monicat 
approfondit cette réflexion à propos des récits de voyage d’Isabelle Massieu et de 
Louise Bourbonnaud, toutes deux issues des milieux savants. Comme celles-ci 
bénéficiaient à la fin du xixe siècle de l’« identité publique de la voyageuse, voire 
de l’exploratrice, qui couronne et normalise un siècle d’expériences et d’écriture 
féminines du voyage », leurs contributions sont devenues partie intégrante de 
« l’identité publique d’une France professionnalisant sa politique colonisatrice 
et “disciplinant” les modes d’appréhension du savoir ».

Pour identifier un dernier axe de lecture suivi dans ce volume, évoquons le 
phénomène des voyages en couple interrogé par Natascha Ueckmann, Sarga 
Moussa et Frank Estelmann. Véritable noyau du projet de recherche initial 
dont le présent volume est issu, tout l’intérêt de cette catégorie de textes réside 
dans le fait qu’elle permet peut-être mieux que d’autres de comprendre dans 
des contextes précis les frontières discursives entre les sexes. À partir du constat 
d’une séparation des rôles entre le mari et l’épouse et d’une « “conjugalité” 
de convention du récit de voyage au féminin » 18, elle facilite par exemple la 
compréhension de la fonction sociale et culturelle de l’écriture de voyage 
au féminin à l’époque romantique, surtout quand – comme dans le cas des 
Minutoli évoqué par Frank Estelmann – l’interprète dispose du récit concurrent 
du mari.

Le présent volume collectif est le résultat d’un colloque franco-allemand 
organisé au printemps 2007 par un groupe de chercheurs du laboratoire LIRE 
(CNRS-université Lumière-Lyon 2), laboratoire dirigé à ce moment-là par 
Sarga Moussa, et par le groupe de recherche sur le récit de voyage de langue 
française au xixe siècle de l’université Goethe de Francfort-sur-le-Main, groupe 
dirigé par Friedrich Wolfzettel et Frank Estelmann. Le colloque qui a réuni des 
chercheurs venant d’Allemagne, d’Espagne, de France, des États-Unis et du 
Canada avait pour objectif de déblayer le terrain complexe du récit de voyage 
au féminin à la veille de l’ère moderne. Les éditeurs scientifiques savent bien que 
le présent volume ne constitue qu’un élément de savoir parmi d’autres, mais ils 
espèrent que leur effort s’avérera fertile pour de futures recherches. Ils remercient 
les institutions qui ont rendu possible cette entreprise interdisciplinaire : 

17  Voir	 Natascha	 Ueckmann,	 Frauen und Orientalismus. Reisetexte französischsprachiger 
Autorinnen des 19. und 20. Jahrhunderts,	 Stuttgart/Weimar,	 J.B.	 Metzler,	 2001	 (première	
partie).

18  B.	Monicat,	Itinéraires de l’écriture au féminin…,	op. cit.,	p.	115.
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l’université Lumière-Lyon 2, le Centre national de la recherche scientifique 
(France), le cluster 13 de la région Rhône-Alpes, l’université Goethe de 
Francfort-sur-le-Main et la Deutsche Forschungsgemeinschaft (Bonn). Les 
organisateurs allemands sont, en outre, redevables à l’engagement de Sarga 
Moussa qui a bien voulu réunir et relire l’ensemble du manuscrit pour la 
publication, et à celui de Kaja Antonowicz, qui s’est occupée de la traduction 
des textes écrits en allemand par Gerhard R. Kaiser et Irmgard Scheitler. Leur 
gratitude va également à Élisabeth Baïsse-Macchi, qui a assuré la mise en 
forme du manuscrit. Et finalement, les éditeurs se réjouissent que les actes de 
ce colloque de Francfort aient pu être publiés dans la prestigieuse collection 
« Imago Mundi », dirigée par François Moureau aux Presses de l’Université 
Paris-Sorbonne.

Frank Estelmann & Friedrich Wolfzettel (Francfort, mars 2011)
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SCIENCES DU VOYAGE :  
LE DISCOURS SCIENTIFIQUE À L’ÉPREUVE DES GENRES

Bénédicte Monicat 

Le récit de voyage s’est avéré pour bien des femmes un mode de participation 
à la constitution et à la transmission des savoirs que l’écriture à la première 
personne et la fonction éducative du genre surent souvent maintenir – dans 
un équilibre certes parfois précaire et rhétoriquement difficile à gérer – comme 
domaine acceptable de leur activité intellectuelle. Dès lors que se constituent 
et se renforcent les institutions (sociétés de géographie, instruction publique, 
missions gouvernementales) régulant la matière première de ce type de discours, 
qu’advient-il de la pratique d’un genre littéraire dont les rapports à la chose 
publique sont souvent définis dans leurs dimensions domestiques  1 ? Les 
dernières décennies du xixe siècle voient se constituer une identité publique 
de la voyageuse, voire de l’exploratrice, qui couronne et normalise un siècle 
d’expériences et d’écriture féminines du voyage 2. Si cette tradition est constituée 
en majeure partie par des textes qui situent explicitement l’écriture du voyage 
dans le cadre d’une subjectivité féminine de bon aloi, elle inclut également un 
nombre important d’ouvrages associés plus directement aux milieux savants où 
le récit de voyage a souvent des visées disciplinaires. Comment les récits de ces 
voyageuses dialoguent-ils alors avec les objets et les modes d’écriture des discours 
scientifiques ? Par « discours scientifiques », je fais référence à une approche de 
l’écriture du voyage où la représentation refuse l’impressionnisme, où la pensée 
procède de manière rigoureuse à l’analyse de l’objet, où la construction du sens 
est élaborée dans un cadre théorique, bref une écriture du voyage où le processus 
de validation est implicite ou extérieur à la personne.

1	 Je	ne	renvoie	pas	seulement	ici	à	la	volonté	d’inscrire	ces	ouvrages	dans	un	contexte	familial	et	
féminin	(destinataires,	statut	d’accompagnatrice	des	voyageuses,	portée	minimisée	de	leurs	
propos	ou	souci	de	privilégier	les	éléments	personnels	du	récit	tant	dans	ses	objets	que	dans	
sa	facture).	Il	faut	également	qualifier	de	«	domestique	»	la	fonction	pédagogique	qui	a	souvent	
servi	de	justificatif	à	leur	publication.

2	 Voir	à	ce	sujet	les	anthologies	d’Amélie	Chevalier,	Les Voyageuses au xixe siècle,	Tours,	Mame,	
1888,	et	de	Marie	Dronsart,	Les Grandes Voyageuses,	Paris,	Hachette,	1894.
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L’objet des remarques qui suivent est d’examiner plus précisément la 
manière dont les écrits de certaines voyageuses, sans appartenir à la catégorie 
des « voyages scientifiques », sont inclus dans les contextes institutionnels 
et éditoriaux associant le voyage à la science. Si l’on peut postuler que la 
pratique féminine de l’écriture du voyage met « toujours déjà » les savoirs 
et leurs modalités à l’épreuve des genres (littéraires et sexués) étant donné 
les paramètres qui définissent plus généralement la production écrite des 
femmes 3, les textes et individus situés dans les contextes où sont élaborés les 
discours scientifiques témoignent-ils de rapports différents à l’écriture ? Les 
écrits des femmes membres des sociétés de géographie sont-ils par exemple 
moins tenus à une volonté de reconnaissance qu’à un devoir de connaissance ? 
J’aborderai la question de manière très circonscrite à travers les écrits de deux 
voyageuses, Isabelle Massieu et Louise Bourbonnaud, toutes deux membres 
de sociétés de géographie dans la dernière partie du xixe siècle. Leurs récits 
permettent cependant d’amorcer une réflexion plus générale sur la production 
écrite des femmes dans des contextes où on l’imagine rare et où elle semblerait 
poser problème.

Nombreuses sont les écrivaines qui, de fait, participent à l’élaboration et à 
la transmission du savoir géographique dans le cadre de ce que l’on pourrait 
nommer une para-littérature scientifique ouvrant aux femmes les portes d’un 
savoir « à sa place ». La rédaction des livres scolaires permet ainsi à des auteures 
comme la comtesse Drohojowska de publier de très nombreux ouvrages dans 
ce contexte didactique 4. Par ailleurs certaines voyageuses s’adressent dans 
leurs écrits à un jeune lectorat et, comme Clara Filleul de Pétigny, elles sont 
parfois des auteures prolifiques d’ouvrages pour enfants 5. D’autres enfin se 
consacrent à la vulgarisation scientifique. Ainsi Léonie Meunier 6, qui présente 
De Saint-Pétersbourg à l’Ararat (1899) comme un récit de voyage typiquement 
féminin (celui d’une épouse) 7, est l’auteure, entre autres, d’un volume de la 

3	 Voir	à	cet	effet	les	travaux	de	Christine	Planté,	notamment	sa	contribution	ici	même.	
4	 La	comtesse	Drohojowska	a	publié	un	nombre	important	d’ouvrages	de	vulgarisation	qu’elle	

signe	parfois	d’un	pseudonyme	masculin.	Citons	parmi	ses	manuels	de	géographie	L’Abyssinie	
(publié	en	1886	chez	Lefort	à	Lille	sous	le	nom	de	A.	S.	de	Doncourt)	ou	encore	Les Grandes Îles 
de l’Afrique orientale : Madagascar, La Réunion, Maurice	(Lefort,	s.d.).

5	 Voir	Souvenirs de voyage dans l’Asie, le nord de l’Afrique. Syrie, Algérie, Tripoli, Tunis, etc.	
(Limoges,	E.	Ardant,	[1884]),	mais	aussi	Les Jeunes Voyageurs en Palestine	(coll.	«	La	Mosaïque	
de	la	jeunesse	»,	Paris,	Picard,	1843),	ou	encore	Voyages en Suisse, description des curiosités 
naturelles, détails sur les mœurs et les coutumes, sur la division politique de chaque canton	
(Limoges	/	Paris,	Martial	Ardant	frères,	1851).

6	 Il	s’agit	de	«	Mme	Stanislas	Meunier	»,	épouse	du	savant	géologue	Stanislas	Meunier.
7	 Que	Léonie	Meunier	soit	 l’épouse	d’un	savant	a	bien	entendu	un	 impact	sur	 le	 récit	

d’une	expérience	qui	incorpore	à	ses	propos	la	réflexion	scientifique	mais	veut	rester	
témoignage	autobiographique	:	«	Des	théories	scientifiques	nous	avons	retenu	seulement	
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Bibliothèque des merveilles 8. La situation est plus délicate pour celles qui sont 
associées à des « lieux de savoir » explicitement liés à des « lieux de pouvoir » 
politiques et économiques dont l’image publique est masculine. C’est le cas 
en particulier des sociétés de géographie où le statut et l’activité des femmes 
illustrent les promesses et les limites d’une présence féminine qui est à la fois 
reconnue et contenue par l’institution.

Dans un ouvrage retraçant l’histoire des sociétés de géographie en France, 
Dominique Lejeune rend compte du caractère d’exception de la présence 
des femmes dans ces organismes. Il faut le citer longuement pour poser 
les paramètres historiques d’une question que je traiterai plutôt dans ses 
perspectives textuelles :

[…] À Londres, les femmes ne pouvaient adhérer à la Royal Geographical 
Society, qui fut agitée à ce sujet par un débat en 1893, mais un référendum 
trancha en faveur du maintien de l’interdiction. En France, le problème est 
posé différemment : les sociétés de géographie sont de fait, sinon de droit, 
des associations masculines ; certes, les femmes n’en sont pas exclues, et de 
même qu’on recherche leur présence aux réunions et a fortiori aux assemblées 
générales, on savoure leur adhésion, mais il s’agit d’une présence très faible, et 
cette faiblesse n’est pas vraiment déplorée, on la considère comme normale. 
Je l’interprète comme logique d’un point de vue statistique : les employés 
représentent une grosse part des géographes, or les femmes n’apparaissent 
dans les administrations qu’à la fin du xixe siècle et au sein des ministères 
qui fournissent peu de monde aux sociétés de géographie. Au contraire, les 
ministères très géographiques de la Marine et des Colonies sont parmi les 
derniers à introduire les femmes dans leur personnel. En 1869, présence 
infinitésimale, il y avait sur les 582 membres de la Société de géographie 
de Paris seulement deux femmes, Mme Alexandre Kerr, Londonienne entrée 
en 1852, et Hélène Dora D’Istria, comtesse Koltzoff-Massolsky, admise en 
1866, et résidant dans sa villa de Florence. Dix ans plus tard, la même société 
comptait 27 femmes sur 1833 membres et elle en admet 258 de 1864 à 1914, 
soit 3,75 % des entrées.
En province, les pourcentages sont à peu près comparables […]. La femme n’est 
que très rarement admise dans le but que cette nouvelle adhérente joue un rôle 
actif : il avait fallu attendre 1881 pour trouver la trace dans un procès-verbal de 
l’intervention d’une femme, Mme Carla Serena, à la séance parisienne du 4 février ; 
la plupart du temps elle est là dans un souci mondain, pour un sous-patronage de 

celles	qui	nous	expliquaient	la	nature.	Je	voudrais	avoir	fait	un	livre	qui	fût	l’équivalent	exact	
de	nos	souvenirs	»	(Paris,	Société	française	d’éditions	d’art,	1899,	p.	I).

8	 Léonie	Meunier,	Les Sources,	Paris,	Hachette,	1886.
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comtesse étrangère (cas d’Hélène Dora d’Istria) ou plus simplement d’épouse de 
membre, ce dernier cas étant, finalement, le plus fréquent 9.

Une consultation rapide de la table des matières du Bulletin de la Société de 
géographie de Paris confirme cette faible représentation, et plus encore celle des 
Françaises 10, puisqu’un nombre important de celles qui y sont mentionnées est 
de nationalité anglaise 11 (avec bien sûr quelques exceptions, on y retrouve ainsi 
l’incontournable Ida Pfeiffer).

La remarque que Lejeune ajoute à ce constat est importante pour le contexte 
nous concernant ici : « De même, les exploratrices, car il y en a quelques-unes, 
sont évoquées en tant qu’“explorateurs”, et jamais allusion n’est faite à leur sexe : 
la vision de la femme-explorateur est totalement aseptisée » 12. Ce phénomène 
n’est pas seulement manifeste dans la terminologie utilisée, il est également patent 
d’un point de vue stylistique ainsi que le démontre le cas de Carla Serena. En 
1880 la célèbre voyageuse publie dans le Bulletin de la société de géographie de 
Paris une relation de voyage (« De Petrovsk à Astrakan. Devet-Faat, le Volga, 
les Kalmucks ») qui fait contraste dans sa mise en forme sèche et détachée avec 
la perspective narrative dramatique adoptée par l’écrivaine dans les récits de 
voyage qu’elle publie séparément. De manière significative, Serena justifie la 
portée savante de sa relation, notamment sa composante historique, par les visées 
utilitaires du texte 13. La même année, le procès-verbal du cinquante-neuvième 

9  Dominique	 Lejeune,	 Les Sociétés de géographie en France et l’expansion coloniale au 
xixe siècle,	Paris,	Albin	Michel,	1993,	p.	181-182.	

10  On	y	retrouve	ainsi	Adèle	Hommaire	de	Hell,	ainsi	que	Mmes	Quillet,	Saint-Amant,	Albrand,	
Delanglard.

11  Mmes	Kerr,	Elwood,	Hofland,	Holderness,	Holley,	et	la	vicomtesse	de	Saint-Jean	parmi	d’autres.	
Anne-Liz	Drouot-Bouche	précise,	dans	le	mémoire	qu’elle	a	consacré	aux	récits	de	voyage	des	
Françaises	en	Afrique	du	Nord	entre	1830	et	1930	:	«	Il	semble	donc	que	malgré	la	pesanteur	
de	l’ère	victorienne,	il	soit	plus	aisé	de	voyager	pour	les	Anglaises.	Il	faut	en	outre	souligner	
que	 la	 couronne	 britannique	 a	 favorisé	 plus	 tôt	 et	 plus	 efficacement	 que	 l’État	 français	
l’émigration	des	femmes	aux	colonies.	La	“United	British	Women’s	Emigration	Association”	a	
motivé	les	départs	féminins,	encourageant	surtout	les	actions	philantropiques,	considérées	
comme	typiquement	“féminines”.	La	création,	sur	le	même	modèle,	en	1897,	de	la	Société	
française	d’émigration	des	femmes	aux	colonies	a	suscité	en	France	moquerie	ou	hostilité	»	
(«	Genre	», voyages et colonies : Une lecture des récits de voyage de femmes en Afrique du 
Nord, 1830-1930,	mémoire	de	DEA	en	Histoire,	Université	de	Strasbourg,	2000-2001,	p.	16-17).

12  D.	Lejeune,	Les Sociétés de géographie en France,	op. cit.,	p.	182.	
13  Serena	 y	 parle	 de	 commerce,	 de	 transports,	 et	 décrit	 les	 populations	 dont	 elle	 présente	

aussi	l’histoire.	Cet	aspect	de	la	relation	est	plus	précisément	justifié	:	«	Pour	qui	s’achemine	
dans	un	pays	qu’il	ne	connaît	pas	et	afin	de	ne	pas	y	arriver	ignorant	totalement	ce	qu’il	va	y	
rencontrer,	il	est	utile	de	se	familiariser	autant	que	possible	aux	nouveautés	qui	l’attendent.	
La	vue	des	Kalmucks	à	Devet-Faat	explique	donc	cet	aperçu	de	l’histoire	des	Mongols	qui	
peuplent	 les	 steppes	 du	 Volga	 »	 (Carla	 Serena,	 «	 De	 Petrovsk	 à	 Astrakan.	 Devet-Faa,	 le	
Volga,	les	Kalmucks	»,	Bulletin de la Société de géographie,	Paris,	Ch.	Delagrave,	6e	série,	
t.	20,	juil.-déc.	1880,	p.	336).
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anniversaire de la fondation de la Société de géographie fait cependant état de 
l’expérience personnelle dont Serena joue avec talent dans ses autres récits : « Le 
Président signale la présence dans l’assemblée de Mme Carla Serena […]. Il félicite 
Mme Carla Serena de l’énergie dont elle a fait preuve pendant un voyage aussi long 
et pénible. Mme Carla Serena remercie le Président du bienveillant accueil dont 
elle est l’objet et qu’elle considère comme une compensation des fatigues de son 
voyage » 14. La voyageuse peut certes fonctionner « dans le style de la maison », 
mais la marque du féminin demeure. Elle est constitutive de la présence des 
femmes dans l’institution. Elle y joue parfois même un rôle de premier plan qui 
ne correspond pas à l’hygiène intellectuelle d’aseptisation sexuelle soulignée par 
Lejeune.

De fait, elle définit de manière contrastée mais centrale les parcours de Louise 
Bourbonnaud et d’Isabelle Massieu, voyageuses que l’on retrouve dans les 
annales de la Société dans les années 1890 et qui s’avèrent des cas exemplaires. 
La première y a littéralement une place nominale : un prix portant son nom est 
attribué, nous dit le Bulletin de la Société de géographie de Paris daté de 1893, à un 
« explorateur de nationalité française ». Le Prix Louise Bourbonnaud est décerné 
cette année-là à Léon Teiserenc de Bord « pour ses voyages scientifiques au 
Sahara » (p. 150). Variation sur le thème du « marrainage », avatar scientifique 
de la muse poétique, ou reconnaissance d’un réel pouvoir financier puisque 
Bourbonnaud a de la fortune 15, la voyageuse ainsi définie par rapport à 
l’institution s’en fait la bienfaitrice, l’inspiratrice, et peut-être aussi la bonne 
conscience.

Isabelle Massieu se trouve dans la position inverse, puisqu’elle est elle-même 
récipiendaire du Prix Alphonse de Montherot, « Grande médaille d’argent » de 
la Société de géographie de Paris, qui lui est décerné en 1899. Le rapporteur 
commente : « Par l’attribution du prix Alphonse de Montherot à Mme Isabelle 
Massieu, la Commission n’a pas seulement voulu marquer la sympathie que lui 
inspire l’intrépidité d’une voyageuse qui ne craint pas d’affronter des fatigues et 
des dangers auxquels son sexe n’a pas coutume de s’exposer. C’est un véritable 
mérite d’exploratrice que la Commission a prétendu consacrer » 16. Le rapport 
précise plus loin :

Le caractère particulier des explorations de Mme Massieu consiste en ce que 
les difficultés semblent vraiment s’évanouir sur son passage. Partout elle est 

14  Ibid.,	p.	474.
15  Françoise	Lapeyre	précise	que	le	mari	de	Bourbonnaud	avait	été	«	un	grand	entrepreneur	

parisien	proche	du	baron	Haussmann	»	(Le Roman des voyageuses françaises,	Paris,	Payot,	
2007,	p.	36).

16  Bulletin de la Société de Géographie,	1899,	p.	172-173.	
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bien accueillie ; même les fonctionnaires étrangers mettent à son service un 
empressement dont, peut-être, ils seraient plus avares envers des hommes. « J’ai 
toujours vu, écrivait-elle un jour, que les voyages sont bien plus aisés qu’on 
ne pense ». Et de fait, tandis qu’elle supporte allègrement les privations et les 
fatigues, sa bonne grâce lui concilie le concours des indigènes de tout ordre, 
respectueux du rare exemple qu’elle donne et conquis par l’aimable humeur 
qui ne l’abandonne jamais.
En même temps que ses voyages profitent à la géographie, la façon dont elle les 
exécute laisse, parmi les populations traversées, une impression de sympathie 
tout à fait favorable au bon renom de la France. Ce n’est que justice de le 
reconnaître en attribuant à Mme Massieu une des récompenses dont dispose 
notre société 17.

La voyageuse porte-drapeau est-elle alors aussi porte-parole d’une 
émancipation féminine, pour ne pas dire féministe ? La figure de l’exploratrice 
s’avère être l’enjeu de relations de pouvoir pour le moins complexes : sa 
présentation témoigne de l’insertion dans le savoir géographique d’un pouvoir 
politique ancré dans la distinction sexuelle.

L’examen des éléments paratextuels qui définissent les récits de l’une et 
l’autre voyageuse est à cet égard des plus révélateurs. Toutes les publications de 
Bourbonnaud inscrivent dans leurs pages de titre les marques de ses rapports 
à l’institution du savoir géographique. L’auteure est « Membre de la Société de 
géographie » pour Les Amériques : Amérique du Nord, les Antilles, Amérique du 
Sud, « Membre de la Société de géographie, Médaillée et diplômée » pour Seule 
à travers 145,000 lieues terrestres, marines et aériennes. Premier voyage, Europe 
(45,000 lieues : Espagne, Portugal, Gibraltar, Maroc), et « Officier d’Académie, 
Membre de la Société de Géographie, Médaillée et diplômée » pour Les 
Indes et l’Extrême-Orient : Impressions de voyage d’une Parisienne. De manière 
significative, ces deux derniers ouvrages sont « en vente chez l’auteur ». Leur 
facture, privilégiant le rapport personnel à un savoir dont la narratrice va faire 
l’outil d’une politique nationaliste, explique peut-être en partie le contexte 
« domestique » de cette publication. Ces écrits témoignent en tout cas d’une 
tension entre l’affirmation d’un savoir et la légitimation d’une expérience qui 
fait de la science un outil du pouvoir collectif et exprime le désir de connaissance 
selon un modèle héroïque de relation au monde. Ils élaborent un discours 
émancipateur centré sur la valeur des femmes et sont en même temps d’une 
misogynie sans complexe. Mixtes d’informations factuelles et de réflexions 
racistes, les ouvrages de Bourbonnaud articulent l’expérience de la voyageuse 

17  Ibid.,	p.	173.
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dans le contexte d’une entreprise pourvoyeuse d’autorité qui, politique ou 
narrative, conforte les hiérarchies en place.

La relation personnelle s’y veut certes transformatrice tant au plan de 
l’expérience que du savoir. D’une part, l’auteure dit vouloir témoigner de ce 
que la femme peut entreprendre sans hommes et contrer par là des notions 
« bien vieillies et hors cours » 18. Le discours héroïque a par exemple pour sujet 
le corps de la voyageuse et Bourbonnaud fait ainsi cas des dangers particuliers 
auxquels est exposée la femme en voyage 19. D’autre part, Bourbonnaud ne cesse 
de proclamer sa curiosité intellectuelle. Les Amériques s’ouvre ainsi sous le signe 
de l’aspiration au savoir :

Je suis seule et la vie me semble monotone, insipide ; et le monde pourrait 
m’offrir ses distractions ; pourtant je ne me plais pas dans le monde. Ce que je 
veux c’est m’instruire, c’est savoir, c’est me mouvoir au milieu de larges horizons, 
voyager et voyager bien loin, voir la planète, c’est-à-dire voir les mers, les terres 
nouvelles, presque inconnues.
Quelle ambition et quel rêve !
Pourquoi ne le réaliserais-je pas ? Ne suis-je point libre ?
Oui.
Qu’importe ! puisque je me sens aussi indépendante qu’énergique.
…………………………………………………………
Un grand navire, le Canada, cent vingt hommes d’équipage, est arrivé au Havre, 
il y a huit jours, et repart prochainement.
Aujourd’hui, le 18 juillet 1885, je m’embarque sur le Canada 20.

Le journal de bord qui suit, mêlant le texte d’observation à la réflexion 
autobiographique, reste somme toute un projet conservateur :

Que n’es-tu avec moi, my dear husband, que n’es-tu avec moi, mon cher mari ! 
[…] Que n’es-tu là dirigeant mes pas comme autrefois ? Et je marche seule 
pourtant, bien loin de la patrie où reposent tes cendres ! […] Eh bien ! mon 

18  Louise	 Bourbonnaud,	 Seule à travers 145,000 lieues terrestres, marines et aériennes. 
Premier voyage, Europe (45,000 lieues) : Espagne, Portugal, Gibraltar, Maroc,	 Paris,	 en	
vente	chez	l’auteur,	s.d.,	p.	2.

19  Voir	le	passage	où	elle	raconte	une	visite	guidée	par	un	curé	entreprenant	:	«	Tout	à	coup,	
brusquement,	il	me	mit	la	main	dans	la	poitrine	(los pechos).	Cet	acte,	auquel	j’étais	si	loin	
de	 m’attendre,	 me	 causa	 une	 telle	 stupéfaction	 indignée,	 que	 je	 ne	 pus	 m’empêcher	 de	
m’écrier	en	le	repoussant	:	“En	voilà	encore	un	!”	Et	je	m’enfuis	en	murmurant	:	Eh	bien,	vrai,	
merci,	les	curés	ont	une	singulière	manière	de	vous	faire	voir	les	choses	!	»	(ibid.,	p.	9).

20  Louise	Bourbonnaud,	Les Amériques : Amérique du Nord, les Antilles, Amérique du Sud,	
Paris,	Léon	Vanier,	1889,	p.	1-2.	
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darling, je t’écrirai comme si tu devais recevoir mes lettres. Je tâcherai de ne pas 
rendre inutile cette portion de ma vie qui se prolonge après la tienne car si tout 
passe, tout existe néanmoins. Et quelle raison aurais-je d’exister sinon de cultiver 
mon esprit et de le cultiver sans cesse puisque de cette façon seule j’apprendrai 
à connaître le vrai. Et vouloir connaître le vrai c’est vouloir connaître le juste, 
le bien 21.

La voyageuse solitaire ne fait que vagabonder et son désir de savoir ne vaut 
que parce qu’il reste désir : « Voilà ce que j’ai vu, voilà ce que j’ai étudié, hélas ! 
imparfaitement, je le sens, my dear husband, mais j’ai témoigné par ces longues 
et fatigantes excursions mon désir sincère d’apprendre et de m’instruire » 22. 
L’impulsion seule, devenue instinct, en arrive à définir le sens du voyage. 
Bourbonnaud écrit encore : « [je suis] une femme amoureuse de la Terre que 
je voudrais pouvoir embrasser toute d’un coup d’œil. C’est pourtant vrai, my 
darling, que ce goût des voyages, que tu m’avais donné d’abord, quand nous 
parcourions ensemble notre France aimée, est devenu, chez moi, depuis, une 
inguérissable passion » 23. La « soif inextinguible de connaître » 24 multiplie sans 
doute ses objets mais la connaissance ne constitue pas l’armature des textes.

De fait, le discours patriotique sert de relais au texte d’observation dans des 
ouvrages où le moteur du récit devient la justification nationaliste. La voyageuse 
émet nombre d’opinions tranchées et racistes justifiant la supériorité des Français 
mais servant également à définir la figure de l’exploratrice. La préface des Indes, 
qui consiste en un article de journal consacré à Bourbonnaud, est à cet effet 
révélatrice. Déplorant que les explorateurs soient devenus des « gens d’affaires, 
surtout depuis l’introduction des voyageurs de race anglo-américaine » 25, 
l’article signale comme autre nouveauté que « le beau sexe apparaît sur le terrain 
de l’exploration » 26. Dressant une généalogie de l’exploratrice qui inclut entre 
autres la comtesse de Chabrillan, Jane Dieulafoy, et celles qui « accomplissent 
le tour du monde en quatre-vingts jours, en soixante-douze jours », le préfacier 
distingue « la hardiesse et la volonté des femmes yankees » mais affirme que ces 
dernières n’ont fait qu’imiter « en faisant tapage, ce que des femmes françaises 
avaient exécuté avant elles, avec modestie » 27. Bourbonnaud est donc distinguée 
pour un type d’exploration très particulier : « Cette manière originale de voyager 

21  Ibid.,	p.	25.	
22  Ibid.,	p.	121.	
23  Ibid.,	p.	131.	
24  Ibid.,	p.	203.
25  Louise	 Bourbonnaud,	 Les Indes et l’Extrême-Orient : Impressions de voyage d’une 

Parisienne,	Paris,	en	vente	chez	l’auteur,	35,	boulevard	Barbès,	s.d.,	p.	V.
26  Ibid.
27  Ibid.,	p.	VI.	
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comme un pionnier national, Mme Bourbonnaud aura eu l’honneur de l’avoir 
inaugurée. Si elle n’a pas scruté avec soin les mœurs et les coutumes des contrées 
traversées par elle, si elle n’en a relevé que les points saillants pour sa curiosité 
féminine, […] son effort patriotique n’en aura pas été moins important » 28. 
Le récit qui suit glorifie l’entreprise coloniale et célèbre celle de la voyageuse, 
témoignant d’une collusion de forces idéologiques dans une relation de pouvoir 
et une relation au pouvoir où la voyageuse trouve son compte.

Ces rapports persistent mais sont gérés différemment dans le cas d’Isabelle 
Massieu. En 1899, la Société normande de géographie publie dans son Bulletin 
le texte d’une conférence de la voyageuse, Les Anglais en Birmanie, précédée par 
l’« Allocution du Président » où sont précisées les circonstances dans lesquelles 
Massieu a entrepris son périple :

Après la mort de son mari, avocat distingué du barreau de Caen, Mme Massieu, 
pour qui la vue de ces endroits, où s’était écoulée une existence d’un bonheur 
sans mélange, évoquait de pénibles regrets, résolut, avec une décision qui fait 
honneur à son caractère et à sa volonté, d’aller demander non pas l’oubli, mais 
un soulagement momentané, à la contemplation des spectacles majestueux de la 
nature, de ces espaces immenses où vivent des peuples de mœurs, de caractères, 
de coutumes si différentes et si curieuses 29.

« L’abandon d’un foyer désormais vide » 30 mène donc Massieu d’Égypte en 
Syrie, du Liban en Grèce, puis, lors d’un second voyage, de Ceylan aux « Indes 
anglaises » 31 et au Tibet, et enfin, dans un troisième voyage, du Cambodge en 
Chine et du Japon en Sibérie. Ce qui était geste contemplatif se transforme en 
rôle actif puisque Massieu devient « chargée de mission » auprès du Ministère de 
l’Instruction publique « sur les questions de colonisation comparée » 32. Massieu 
jugera ainsi le système colonial anglais supérieur dans de nombreux domaines 
(recrutement des fonctionnaires, émoluments), mais tout en admirant le respect 
avec lequel les Anglais se font traiter par les populations locales sans avoir recours 
à la violence, elle estime leur entreprise faible sous un rapport important :

Les Anglais ne s’assimilent pas les indigènes. Il reste entre eux l’antipathie de 
race, le mépris, le dédain du blanc pour le jaune ou le noir ; contrairement 
à ce que je voyais en Sibérie et au Turkestan, où tous les peuples annexés 
deviennent membres de la famille. […] À l’œuvre si bien entendue des Anglais 

28  Ibid.,	p.	VII.	
29  Bulletin de la Société normande de géographie,	1889,	p.	3-4.	
30  Ibid.,	p.	4.	
31  Ibid.
32  Ibid.
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il manque une chose sans laquelle on ne fait, me semble-t-il, œuvre qui vaille 
en ce monde, il y manque l’amour 33.

Si la question du développement économique est de première importance 
dans son analyse, et si le but de l’intervention de Massieu est de « dégager 
quelques détails qui puissent servir utilement l’œuvre que nous poursuivons 
parallèlement dans la vallée du Mékong » 34, le rapport doit malgré tout se 
définir dans le domaine dévolu au féminin censé servir la cause nationaliste. 
Il le fait cependant en dernier recours, la part accordée au féminin y étant 
maintenue dans les marges d’un texte qui fait une plus large part au discours 
de l’observatrice. La volonté d’ancrage factuel des récits de voyage d’Isabelle 
Massieu est manifeste dans l’usage qu’elle y fait des cartes, des photos, et de la 
citation qui confère à tant de récits de voyage une autorité scientifique légitime 
en les associant à un projet collectif 35.

Le paratexte de Comment j’ai parcouru l’Indo-Chine : Birmanie, États Shans, 
Siam, Tonkin, Laos (1901) 36 illustre la relation malaisée entre les genres (féminin 
et récit de voyage) et le discours scientifique (objectif, analytique et porteur d’un 
sens théorique) en installant dans les pourtours du texte sa charge sexuée. Une 
photo de « Jeunes filles Tchins » orne la couverture, à laquelle fait suite une 
photo de Massieu vêtue d’un costume garant d’une féminité qui ne saurait être 
éludée. Vient ensuite la dédicace « À Octave Massieu le plus cher compagnon 
de ma vie et de mes voyages passés », hommage et visa conjugal tout à la fois. 
Une préface de Ferdinand Brunetière souligne alors les qualités d’un livre que 
le critique dit apprécier pour son manque d’exotisme :

On ne saurait mieux voir que Mme Massieu, plus nettement, ni mieux rendre ce 
que l’on a vu, plus fidèlement, plus discrètement, sans nulle préoccupation de 
« couleur locale » ou d’« orientalisme », et sans autre souci que de « faire vrai ».
Les lecteurs de nos jours, un peu fatigués d’« exotisme », n’en trouveront dans 
les descriptions de Mme Massieu que tout juste ce qu’il en faut quand on revient 
de Bangkok ou de Luang-Prabang 37.

33  Ibid.,	p.	11.	
34  Ibid.,	p.	13.	
35  Autre	exemple	de	ce	phénomène,	Fanny	Lemire	publie,	dans	 le	Bulletin de la Société de 

Géographie	de	Lille	de	juillet	1894,	le	récit	d’une	excursion	en	Indochine,	Voyage à travers 
le Binh-Dinh jusqu’aux Moïs de Téh-Lakong (à l’Ouest de l’Annam central),	Lille,	Imprimerie	
L.	Danel,	où	sont	incorporées	de	nombreuses	et	longues	citations.

36  La Revue des Deux Mondes	publie	en	1900	un	article	de	Massieu	intitulé	Le Haut Laos et le 
Mékong	qui	sera	repris	dans	Comment j’ai parcouru l’Indo-Chine : Birmanie, États Shans, 
Siam, Tonkin, Laos,	Paris,	Plon,	1901.	Le	texte	de	la	Revue des Deux mondes	a	été	réédité	en	
2005	chez	Magellan	&	Cie.	

37  Isabelle	Massieu,	Comment j’ai parcouru l’Indo-Chine…,	ibid.,	p.	II.	
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En quoi le « faire vrai » en question consiste-t-il ? Pour Brunetière,

[les lecteurs] lui sauront gré d’avoir été généralement plus curieuse des mœurs 
que du paysage, d’ethnographie que de botanique, et plus attentive à s’informer 
pour nous instruire, qu’à faire des effets d’« écriture » pour nous émerveiller.

Car, nous savons bien qu’un nègre ne ressemble pas à un autre nègre, ni un 
Annamite à un autre Annamite ; mais par quels traits il en diffère, c’est ce que 
nous savons moins bien ! Nous nous faisons de l’homme jaune une psychologie 
« globale », si j’ose ainsi parler 38.

Les paramètres de cette écriture du voyage, effaçant ses qualités « physiques » 
(paysages, botanique, style), mettent en valeur ses rapports aux sciences dans ce 
qu’elles peuvent « humaniser » par le savoir de l’entreprise coloniale 39.

Finalement, dernier volet de ce paratexte, Isabelle Massieu elle-même intervient 
dans un avant-propos d’une modestie convenue 40 où elle minimise le caractère 
exceptionnel de son périple sans en sous-estimer les enjeux : « Je ne prétends 
qu’au modeste rôle de vulgarisateur ; ce qu’une femme seule peut entreprendre 
est à la portée de tous. Et il me semble que nous avons toujours intérêt à élargir 
ce qui se fait au dehors, à observer d’autres initiatives que les nôtres, d’autres 
manières de comprendre la vie » 41. Massieu conclut sur une vision du voyage qui 
en intellectualise l’expérience : « Le voyage est le livre vécu qui nous abstrait de 
notre propre vie » 42. Définie dans sa dimension biographique mais refusant de s’y 
soumettre, cette relation au voyage (cette relation du voyage) peut alors s’inscrire 
dans le projet scientifique et politique de l’institution.

Massieu n’ignore pas la portée de ses observations, mais elle refuse d’endosser 
la responsabilité de leur interprétation : « Je laisse à d’autres plus compétents le 
soin de dégager les réflexions économiques ou politiques que peuvent susciter 
les pays que j’ai parcourus. J’ai voulu simplement noter mes impressions 
personnelles, sincères autant qu’ineffaçables » 43. Cependant son texte ne 
manque pas d’autorité. La dernière partie du livre (« L’éducation des peuples ») 

38  Ibid.,	p.	III.	
39  Brunetière	poursuit	ainsi	 :	«	Nous	comptons	maintenant	en	 Indo-Chine	12	ou	15	millions	

de	sujets	;	nous	leur	devons	quelque	chose	en	échange	de	ce	que	nous	leur	avons	pris	;	et	
comment	le	leur	donnerons-nous,	si	nous	ne	commençons	par	les	étudier	?	On	en	trouvera	
les	moyens	dans	le	livre	de	Mme	Massieu	;	et	ce	serait	beaucoup	si,	comme	je	l’espère,	elle	
réussissait	sur	ce	point	à	troubler	un	peu	la	sérénité	de	notre	indifférence	»	(ibid.,	p.	IV).

40  «	Une	Française	en	exploration	dans	 l’Extrême-Orient	est,	paraît-il,	chose	peu	commune.	
Cela	explique	le	bienveillant	accueil	qui	lui	est	fait	quand	elle	revient	sur	le	sol	français,	et	
l’intérêt	qu’on	veut	bien	attacher	au	récit	de	son	voyage	»	(ibid.,	p.	IX).

41  Ibid.	
42  Ibid.,	p.	XI.	
43  Ibid.,	p.	282.	
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réaffirme des relations de pouvoir où le projet colonial « formateur » a pour 
outils principaux la femme et la religion, « notre meilleur moyen d’action » 44. 
La conclusion de l’ouvrage se veut triomphante : « Notre renaissance coloniale 
au dix-neuvième siècle est une des belles pages de notre histoire. Elle peut et 
doit adoucir l’amertume et la tristesse de nos désastres, puisqu’elle prouve que 
nous sommes demeurés les dignes fils des Champlain et des Dupleix » 45. Elle 
est également pragmatique : l’appendice du livre (un rapport de M. Macey sur 
la production de l’or, suivi d’une carte) ancre les objectifs géo-politiques de la 
narration dans ses objets économiques.

Massieu est ainsi associée à un projet politique et une culture géographique 
décidément masculins. Dans Népal et pays himalayens (1914) la voyageuse 
évoque ses rencontres avec le père Desgodins et avec Sven Hedin 46. Elle situe 
son expérience dans le prolongement de celle des Français l’ayant précédée 
(Gustave Le Bon en 1885 et Sylvain Lévi en 1898). Point donc de généalogie 
de l’exploratrice, comme chez Bourbonnaud, mais la conscience d’appartenir 
à un lignage européen distingué dont l’intégration de Massieu elle-même à 
l’institution géographique veut témoigner. La fin de l’ouvrage, résumé succinct 
du récit, est conçue à cet effet : « Nous avons exposé et éclairé au moyen de 
documents illustrés, les résultats politiques, sociaux, artistiques, religieux et 
proprement népalais de ces conditions naturelles d’isolement » 47. Phénomène 
intéressant, cette synthèse est précédée de ce que l’on pourrait appeler une 
« pré-fin » où Massieu fait sur plusieurs pages son autobiographie de voyageuse. 
Ce passage constitue-t-il un détour obligé ? Signifie-t-il la difficulté à tenir 
le savoir à distance ou serait-il le garant de son intégrité ? Le récit, tout en 
démontrant une rigueur méthodologique absente de celui de Bourbonnaud 48, 
tient également son autorité scientifique d’un environnement idéologique où 
la catégorie du féminin est reconnue comme entité politique.

Lorsqu’il s’inscrit dans le contexte de celui des sociétés de géographie, le 
projet des voyageuses est inévitablement un projet colonialiste s’appuyant sur 

44  Ibid.,	p.	382.	
45  Ibid.,	p.	396.	
46  Auteur	du	Tibet dévoilé	qu’elle	avait	connu	à	la	Société	de	géographie	de	Paris.
47  Isabelle	Massieu,	Népal et pays himalayens,	Paris,	Alcan,	1914,	p.	216.	
48  Voir	par	exemple	le	passage	suivant	où	Massieu	évoque	la	manière	dont	elle	appréhende	

les	 mondes	 qui	 lui	 sont	 inconnus	 :	 «	Tout	 est	 nouveau	 pour	 moi	 dans	 ce	 pays	 qui	 n’est	
plus	 l’Inde	et	qui	n’est	pas	encore	 la	Chine.	 	L’art	et	 les	coutumes	m’intéressent	au	plus	
haut	point.	Pour	 les	comprendre	et	 les	expliquer,	 il	me	faut	pénétrer	d’abord	le	sens	des	
conceptions	religieuses	;	mais	la	tâche	est	pleine	de	difficultés.	[…]	Chaque	jour,	je	dresse	
une	 liste	 de	 problèmes	 dont	 la	 solution	 importe	 à	 mon	 besoin	 de	 savoir	 ;	 le	 colonel	 la	
remet	au	capitaine	népalais	attaché	à	la	Résidence.	[…]	Mon	questionnaire	est	transmis	aux	
pandits	qui	forment	la	classe	des	lettrés,	et	le	soir	ou	le	lendemain	les	réponses	me	sont	
rendues	»	(ibid.,	p.	79-80).
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l’autorité qui lui est conférée en tant qu’instance féminine. Le processus de sa 
validation ne peut être implicite ou extérieur à l’identité sexuée de l’écrivaine. 
Au-delà de la cartographie politique qu’ils dessinent, ces récits incarnent et 
révèlent ainsi – telle l’épreuve photographique – une géographie culturelle 
des lieux et des modes de production des savoirs où le féminin a une valeur 
fonctionnelle dans ses rapports avec les composantes factuelles et analytiques 
des discours scientifiques. La « particularité » des contributions de ces 
voyageuses au travail des institutions qui constituent l’identité publique d’une 
France professionnalisant sa politique colonisatrice et « disciplinant » les modes 
d’appréhension du savoir constitue un justificatif puissant et problématique 
à leur inclusion, car ce n’est pas seulement en s’installant sur les bancs du 
savoir que les femmes transforment les relations de pouvoir. Cependant, leur 
participation à l’élaboration du savoir collectif dans le cadre des institutions 
qui le constitue ne peut avoir qu’une incidence importante sur ces relations, 
tout d’abord en signifiant leur existence – leurs ouvrages en témoignent –, 
mais aussi la possibilité de les transformer. Qu’elle soit construite comme un 
geste affirmant la différence (Bourbonnaud) ou qu’elle témoigne d’une volonté 
d’assimilation (Massieu), l’identité de l’exploratrice fonctionne sur le mode 
d’une intégration politique dont les difficultés et la complexité demeurent 
pertinentes aujourd’hui.

Tout aussi pertinents sont les prolongements théoriques que peuvent 
inspirer leurs écrits, prolongements qui sont d’ailleurs implicitement ou 
explicitement formulés dans les textes et leurs encadrements. Ainsi, les types 
de paratextualisation qui constituent les figures imposées du féminin avec 
lesquelles ces écrits négocient laissent des traces textuelles dont les retombées 
épistémologiques ne sont pas étrangères à la philosophie contemporaine 
puisqu’elles dénotent la prééminence de la notion de « savoir situé » 49 sur laquelle 
s’appuient en partie des théories comme celle du positionnement 50. L’objectif 
de et dans ces récits ne peut être compris que par le biais d’une perspective 
réfléchie dans les deux sens du terme : révélée à travers le prisme du féminin et 
révélatrice d’une position critique. La matière de ces ouvrages prend tout son 
sens dans le cadre politique de leur énonciation et celui de la réflexion théorique 
qu’ils génèrent à partir de leurs ancrages dans les discours entrelacés de la science 

49  L’expression	(«	situated knowledge	»	en	anglais)	est	utilisée	par	l’historienne	des	sciences	
Donna	Haraway,	notamment	dans	«Situated	Knowledges:	The	Science	Question	in	Feminism	
and	the	Privilege	of	Partial	Perspectives»,	Feminist Studies,	1988,	p.	575-599.

50  Je	fais	allusion	ici	aux	travaux	de	la	philosophe	Sandra	Harding,	figure	centrale	du	courant	
de	pensée	développant	la	notion	de	«	standpoint	theory	».	Pour	une	présentation	de	ses	
multiples	dimensions,	voir	l’anthologie	The Feminist Standpoint Theory Reader: Intellectual 
and Political Controversies,	New	York/London,	Routledge,	2004.	
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et des genres. Conflictuels ou interdépendants, ces discours constituent un 
terrain identitaire et épistémologique qui reste encore à explorer et que le récit 
de voyage, mieux que toute autre forme de créativité littéraire, permet de mettre 
en lumière.
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